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35,re annee N° 2 Fevrier 1927

REVUE HISTORIQUE

VAUÜOISE

A BR A HAM-LOUIS-RODOLPHE DU CROS

Peintre et graveur 1748-1810.

(Avec planches hors texte.)

Suite.)

Grace aux lettres de Beat d'Hennezel1 ä Madame de

Severy de Chandieu, nous avons encore quelques details sur
la vie de Du Cros. D'Hennezel, artiste aussi elegant qu'aris-
tocrate, descendant d'une famille Lorraine, etait fort connu
dans les salons d'Yverdon. II quitta cette ville au debut
de 1792, en carrosse, ä petites etapes, pour se rendre ä Rome.

Des son arrivee, il retrouva un cercle d'amis, Louis Du Cros,
les freres Sablet, de Morges, et Kteyserman. Beat d'Hennezel

nous raconte avec etonnement qu'on cueillait des

violettes et des anemones, en fevrier, ä la Villa Doria Pam-

phili.

1 Beat-Antoine-Frangois de Hennezel d'Essert, ne en 1733, fils
de noble et vertueux Antoine-Daniel Sigismond-Christoplie de Hennezel

d'Essert et de Marie-Anne Martin, mort ä Paris en 1810.
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Cette calme vie changea bientöt, apres le regicide de

Louis XVI ; des troubles avaient eclate dans la Villa Pon-

tificaie. Les etrangers qui parlaient franqais y furent mal

vus et molestes. A cette occasion, le gouvernement prit des

mesures pour expulser quelques « mauvais sujets, demo-

crates enrages ». Plusieurs de nos compatriotes furent du

nombre.

Bien qu'etabli ä Rome depuis de nombreuses annees, pos-
sedant une maison, jouissant de la richesse et de la gloire,
tres repandu dans les salons romains — et dans celui de

Madame Recamier — Du Cros ne fut pas epargne. Une

lettre de Rome, datee du 13 fevrier 1793, de Beat d'Henne-
zel ä Madame de Severy, nous renseigne a ce sujet1.

« Les Sablet sont partis par ordre du gouvernement pour
leur democratic et leurs imprudences. J'ai voulu leur faire
visite avant leur depart, ils ne m'ont pas recu... Ducros en a

requ l'ordre, il avait comme perdu la tete et n'a su mettre

aucun ordre dans ses affaires qui sont restees ä la discretion
de sa gouvernante et de son fils, mauvais sujet. Le gouvernement

signifia ä Ducros qu'il efit ä quitter Rome dans

trois jours et les Etats du Pape dans les huit jours, sans

lui dire quel etait son debt... Toutes les demarches qu'il
put faire furent inutiles, personne ne voulut s'en meter.

Ii se retira dans les Abruzzes, d'oü il fit encore des demarches.

On parla meme au Pape qui requt tres mal la personne

qui s'en etait charge.

» Depuis il passa ä Naples. On croit que sa disgrace vient
de ce qu'il a trop d'activite. II s'etait fait par lä une foule

d'ennemis, il s'etait forme contre lui un parti d'artistes qui
voulaient l'expulser pour le remplacer...

1 Charles Gilliard, Bibliotheque Universelle, janvier-fevrier 1914 :

« A'oyage en Italie ä la fin du XVIIIme siecle ».
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» II avait eu le malheur de se faufiler avec une grande
dame, faufilee elle-meme avec des Monsignori. Cette

marquise s'appelait la Marquise Roquofeuille... »

Apres son depart precipite de Rome, Beat d'Hennezel

nous dit que Du Cros se refugia dans les Abruzzes. II n'y
resta pas inactif puisque nous possedons une serie de beaux

paysages de cette region (vues du Velino, de Rovetto, de

Capestriello). Tres differentes de celle de sa premiere ma-
niere, cesl aquarelles sont d'une technique surprenante h

Peu apres, il alia s'etablir ä Naples. Son habilete d'aqua-
relliste s'affirma encore dans les vues des environs de Naples

(vues du Temple de Jupiter a Pouzzoles, de Marachiano),
dont Dan.-Alex. Chavannes parla avec enthousiasme :

« Son rare talent pour la perspective trouva a s'exercer

sur l'un des plus vastes champs qui puissent etre offerts ä

1'artiste ; les esquisses d'une dimension veritablement colos-

sale, conservees dans notre Musee, des principaux aspects

du plus beau port du monde et du süperbe amphitheatre
montrent qu'il savait triompher des plus grandes difficultes,
et le Vesuve, Pompeia, Pouzzoles, Paestum, les sites roman-

tiques des Abruzzes, les sources du Yelino, ses rochers, ses

cascades, lui fournirent les sujets de morceaux acheves, dont
la grandiose verite n'a pas encore ete egalee par ceux qui

sont venus apres lui 2. »

Du Cros vivait ä Naples dans une grande prosperity, ses

peintures ä l'huile etaient recherchees 3
; un tableau histo-

rique lui avait meine ete commande pour le Parlement, «Com-

1 Voir les Portefeuilles du Alusee des Beaux-Arts de Lausanne.
2 Dan.-Alex. Chavannes, Journal de la Societe d'l'tilite publique,

1834, 1835.
3 Grotte de Malte 1806. Galerie du Chateau (Gotha). Ciceron au

tombeau d'Archimede. Cascades de l'Anio et du Yelino. Collection

du Comte Bristol.
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bat de Cavalerie » (au premier plan le Roi Joachim Murat).
S'y trouvant au moment des troubles communistes, il est

probable qu'il partit alors pour Malte. Plus tard, revenu ä

Naples, la faillite d'un banquier de cette ville entraina sa

ruine. Appauvri et lasse de l'Italie, il se decida ä fermer son

atelier et ä revenir en Suisse au printemps 1808. II rejoignit
son frere, pasteur Nyon. Bien vite fatigue de la vie
de campagne et de l'oisivete. desireux de mettre ses talents

au service de son pays, il vint ä Lausanne avec l'intention
de fonder une ecole de dessin. La lettre suivante adressee a

M. Chavannes nous renseigne sur ses projets 1.

« Lausanne, 14 aoüt 1808.

A M. Dan.-Alex. Chavannes,

membre du Conseil Academique, actuellement ä sa

campagne pres de Yevey.

Monsieur,

» C'est avec autant de satisfaction que d'empressement

que je profite des directions que M. Chatelain veut bien me

donner, et que je lui remets la lettre qu'il veut bien consigner

en vos mains. Ma residence ä Nyon durant l'hiver m'a

prouve que ce theatre est trop petit pour un artiste ; j'ai
done termine, il v a six semaines, ma visite d'amitie chez

mon frere le pasteur de Prangins, et, me rendant aux
invitations de la Societe d'Emulation, du 18 mars 1804, j'ai
presents une petition au Petit Conseil pour obtenir les salles

qu'on m'avait si obligeamment offertes. Le desir de former

une academie de dessin et de peinture paraissant agreable

aux citoyens de ce canton, il m'est inutile de leur en

presenter les avantages. A Rome et dans toute l'Italie, et sin-

1 Journal de la Societe vaudoise d'Utüite publique, 1841.





gulierement ä Milan, j'ai vu les gouvernements empresses
ä feconder les talents par tous les moyens propres ä provo-
quer 1'emulation, soit par la pompe de la distribution des

prix, soit par l'eclat et les distinctions que l'on accorde aux
jeunes eleves des deux sexes. J'ai ete singulierement et

agreablement surpris ä Geneve de la quantite d'artistes
Demoiselles qui courent victorieusement la carriere des

beaux-arts ; rien ne serait plus flatteur pour notre chere

patrie, que de les voir pratiquer par des mains libres. Toutes
les petites villes du pays sont peuplees par des artistes du

pays qui enseignent tant bien que mal a dessiner. La capi-

tale, comme on le sait, fournit d'excellents pasteurs, aux
differents districts ; elle pourrait, avec le temps, etendre les

lumieres des arts et du goüt avec autant de succes, ä l'aide
des eleves que je desire former. J'ai peint la figure et le

portrait, bien que j'ai fait une etude capitale du paysage, et je
puis l'enseigner avec succes, comme l'architecture et la

perspective aux eleves. Parvenus ä une certaine force, apres
trois annees d'etude, de 13 ä 16 ans, ils passeront dans la

salle des peintres, oü je puis, durant quatre annees encore,
les former ä la couleur, ä la pratique du pinceau et aux
elements de la composition ; de lä, ils iront suivre ä Rome,

comme M. Sablet et moi, la carriere d'artistes, et meritant
la commission des amateurs, voler de leurs propres ailes.

Seeonde par le Gouvernement, je ferai mon possible pour
secouer et dissiper l'anarchie qui entraine les jeunes gens

vers une oisivete vicieuse et prive la societe de citovens

eclaires, actifs et utiles. Je ne doute nullement du zele qui
anime les chefs du Gouvernement et les chefs de famille pour
seconder le desir que j'ai d'etre utile ä la.patrie. Connaissant

tres particulierement celui qui vous anime comme membre

du Conseil academique, je remets avec confiance entre vos
mains le plan de cet etablissement, afin que le Grand Conseil,
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informe de nies intentions, voyant mes reproductions, puisse

decider et fixer le degre de connaissance qu'il veut donner

a l'academie de peinture et ä l'ecole de dessin.

» J'ai rhonneur d'etre, avec autant d'estime que de

consideration, Monsieur, etc.

Du Cros. i)

Ce vaste programme ne semlila pas realisable. Le gouver-
nement se contenta d'offrir un appartement pour abriter une

academie oii les eleves admis ne payeraient pas plus de huit
francs par mois. Du Cros, recevant de Berne des offres plus

satisfaisantes, faillit (juitter Lausanne. En attendant de

realiser son reve, il donnait (]uelques lemons pour vivre. Cette

lettre adressee ä son vieil ami de la Rive, ä l'occasion de la

mort de Saint-Ours, nous exprime toute la tristesse de cette

fin de vie.

A Monsieur de la Rive Geoffroy \
tres celebre artiste recommande au concierge du Grand

Cercle pres l'Hötel de Yille, Geneve.

« Mon eher Amy,

»Je viens m'affliger avec vous de la perte cruelle que nous

avons faite de nötre amy commun feu Monsieur St. Ours ;

Geneve n'a point connu ce grand homme qui aurait du

avoir une bonne pension et former des eleves dignes de lui.

J'aurois mille choses ä vous dire sur ce, moy qui suis reduit,
helas, ä donner des lecons, apres avoir brille dans mon midy;
les douces vapeurs du couchant obscurcissent ces rayons

passagers et la nuit s'approehe ä grands pas. « Cosi tiramo

» avanti la carriera perquanto piacero a Dio. » J'attendois
des longtemps une occasion de vous envoyer un contour de la

'Daniel Baud-Bovy, Les peintres genevois du XVIIIme siecle,
vol. 1, p. 162.
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Sybille, errige par vous, ce sera le Temple de l'amitie. Soyez

heureux, eher amy. J'ai toujours ete votre amy, votre Emule

et votre admirateur. Votre ca;ur, votre aimable caractere,

sont faits pour vous environner d'Amys. Nous sommes eloi-

gnes, mais je pense souvent ä vous et ä cet äge d'or qui bril-
loit dans mes voyages pittoresques de Savoye et de Rome.

» Je me prepare tout doucement ä visiter les paysages

eternels, que de belles choses il nous reste ä voir et ä admirer.

Quel stile Mille choses ä Mme de la Rive. Je suis avec

tous les sentiments de la plus constante et sincere amitie.
Tout ä vous. „Du Gros.

» Lausanne, 17 May, che/. J.-Z. Lantiers, Negt No. 1. »

Au milieu de ces discussions Du Gros mourut subitement
d'une attaque d'apoplexie 1. Le registre des deces de la pa-
roisse de Lausanne nous apprend que : « Abram-Louis-
Rodolphe Ducros, d'Yverdon, Professeur de peinture, decede

ä l'äge de soixante-deux ans le Dimanche 18 fevrier 1810,

a ete inhume le Mardi 20e Fevrier au eimetiere de Saint-
Laurent2. Ce eimetiere a ete desaffecte. »

Un hommage posthume lui fut rendu, ainsi qu'ä ses deux

eleves, par leur contemporain Dan.-Alex. Chavannes.

« Ducros, Kayserman et Mullener 3 sont aujourd'hui bien

oublies dans notre pays. Lis quitterent tous trois leur patrie

pour chercher en Italie les secours qui manquaient en Suisse

au developpement de leur talent. Tous trois se bornerent ä

peindre le paysage ä l'aquarelle et parvinrent au degre de

1 U laissait un fils Louis-Raphael Gaetan, ne ä Naples le Ier juin
1797. La bourgeoisie d'Yverdon lui fut accordee le 6 novembre 1840.

2 Archives cantonales vaudoises. Extrait du registre des deces de
la paroisse de Lausanne des 1803 ä 1815, p. 282.

3 Jean-Charles Mullener, ne ä Lausanne en 1768, mort ä

Florence en 1833. Francois Kayserman, ne ä Yverdon en 1765, mort ä

Rome en 1833.
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superiority qui place leurs noms au-dessus de tous les noms

connus en ce genre de peinture. Nos trois grands dessina-

teurs ne sont point rentres dans leur patrie pour se livrer
ä l'etude des beautes admirables qu'elle offre ä chaque pas

et que bien peu de pinceaux habiles sont parvenus ä rendre

avec fidelite ; on les vit s'attacher au sol de l'Italie, et ne se

plaire qu'a limitation des monuments et des sites grandioses
de ce pays, patrie adoptive de tantd'artistes de toutes nations.

Iis oublierent au bord de la Mediterranee, dans les campa-

gnes de Rome et de Naples, au pied des ruines dont cette

terre sacree est embellie, et les pres fleuris de la Suisse, et

les cimes eblouissantes des glaciers, et les effets magiques
de l'ombre et de la lumiere se jouant sur les montagnes cou-

vertes d'une fraiche verdure et couronnes par tant de rochers

hardis, a demi voiles par les nuages.

» 11 est impossible de ne pas s'affliger en songeant que

ces trois artistes ont ainsi delaisse leür terre natale, cette

terre qu'on vient contempler de toutes parts et dont 1'etranger

conserve toujours un souvenir si vif et si profond. Combien

les Vaudois seraient fiers, si Ducros avait consacre une

partie de son talent plein de grandeur et de genie ä peindre
les plus belles scenes de la Suisse, et si son imagination

poetique n'avait point dedaigne nos vieux chateaux, nos

simples monuments historiques, nos barques elegantes, nos

jolies maisons de bois, et toutes ces richesses de ligne et de

teintes variees dont le tresor se renouvelle chaque jour sous

nos yeux b »

(Totts droits reserves.)

(A suivre.) Mlle D. AGASSTZ.

1 Dan.-Alex. Chavannes, Journal de la Societe d'Utilite publique,
tome XXI.
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